
Gin. DOlifiqii-
POUT essayer de se faire une opinion

sur to votation federale de dimanche
prochain concernant les décorations
étrangères, on peut lire le texte de l'ini-
tiative et les réfutations auxquelles il
-a donne lieu. Mais si on s'avise encore
de pancourir le projet du Conseil fede-
rai et des Chambres, on ne sait plus
<hi tout à quoi s'en tenir.

Tout le monde était satisfar! de la
législation actuelle en la matière, à
l'exception de quelques agités de la
Suisse ol-émanique que le petit ruban
de la Légion d'Honneur empèchait de
dormir.

Ces gargarrtuas qui accaparent tan-
tòt tous les titres de Doctor des Uni-
versités allemandes et qui font partie
de quantité de Conseils d'administra-
tion de sociétés financières d'Outre-
Rhin ne peuvent pas supporter un li-
sére rouge à la boutonnière de quel-
ques ìms de leurs concitoyens.

Leur morale, leur vertu et leur pa-
trioti&ne en sont effa.ouchés.

Pourtant, la croix de la Légion
«THo-Hieiw a des origines on ne peut
plus républicaines.

C'est eMe qui succèda à l'Ordre de
Saint-Louis qui, lui , était, monarchi-
que.

Bien des Suisses la portèrent avec
fierté, et, deTnièrement encore, nous
pftmes la voir dans la vitrine à bijoux
et ù souvenirs d'une famille dont le
chef fait de la politique avaneée.

Il 1 exposait camme le témoignage
du mérite et de la bravoure d'un aieul
ou d'un bisaleul dont il s'honore d'ètre
le descendant en ligne directe.

Nous ne sommes pas très au courant
des motifs qui ont guide le Conseil Fe-
derai à opposer un contre-projet à cet-
te initiative burlesque.

Craigmait-il un échec a la votation
populaire ?

Voyait-il déjà , comme on l'a dit , la

LA GRIPPE
La xrippe !... Elle encore ; elle touj ours !
Chose bizarre, entr e 1875 et 1690, elle

s'était fait oublier , si bien que l 'epidemi e
de 1890-91-92 trouva le public et les méde-
cins tout à fait désemparés devaiut le fléau,
L'influenza — on disait alors l'influenza —
leur était à peu près inconnue.

Epidemie terrible ! Car comme personne
n'avait plus été frappé antérieurement, la
réceptivité était generale. Bien peu échap-
pèront à la maladie.

Celle-ci, en e.tfet , conferò une certaine
immunité contre une nouveiM e atteinte. Cer-
io immurate dure , en general, quelques an-
flées. Aussi , quand qiieJqu 'uii racont e qu 'iJ
est grippe tous les ans , méfiez-vous. Il est
presque certain que cette personne met sur
le compte de la grippe ce qui n'est que rhu-
me, angine , rhumatisme , etc.

Deux mots pour rappeler les caraetéristi-
ques du mal : Débu.t brusque — la grippe
m'a pas de préface — on est frappé brutaJe-
meint. Frissons, abattemeiit, courbature,
maux de tète , etc.

Donc, toute affection qui commencé ilen-
tement, à marche progressive n 'est pas Ja
grippe. Cette notion est d'iniportancc capi-

Aurtr-e caractèr e cssenti el : La grippe est
«ne _f.ectk>n infectieuse due à un microbe.
Le froid n 'y est pour rien. Seule la conta-
KKMi agit dei.

Maladie infectieuse, elle peut s'attaquer
•à bien des organes : Jes ibronohes, le pou-
mem, la gorge, l'oreiMe, Je rein, le 'cceur,
«te 11 en irésulte des -ronohites, des bron-
cbo-pneunKM-es, des pUeurésies, des amgi-
nes, des otites, des _ib«n_nuries-«T4ppales,
etc.

.Maladie infectieuse intoxiquant touj ours

Suisse divisée en deux fractions irré-
ductibles ?

Ce sont là des considérations bana-
le.? de gouVernemenfs faibles.

Nous avons .'impression, qui est
d'ailleurs partagée par le public, que le
Conseil Federai aurait montre de la
poigne en envoyant ces futilités à la
balancoire et en faisant comprendre
au corps électoral qu 'il y a mieux à
faire, à notre epoque, que de se battre
sur de la passementerie qui , depuis un
siècle, n 'a .jamais mis le pays en perii.

Le peuple aurait fort bien compris
ce langage.

Au lieu de cela, qu 'avons-nous ?
Un texte officiel qui, en principe,

approuve le fonds de l'initiative tout
en la combattant dans sa forme et
dans son extension.

C'est du marchandage qui ne con-
tente personne.

Nous nous garderons de heurter
trop violemment les déeisions du parti
conservateur suisse et du parti con-
servateur valaisan qui, sans attacher
beaueoup d'importance a cette vota-
tion , ont pris position en faveur du
contre-projet du Conseil federai.

Il nous semble qu 'ici ou jamais la
liberté de vote s'imposait.

Mais, gens de discipline, à une heu-
re où on la jette sans vergogne par-des-
sus tous les moulins, nous nous incli-
nons, sans cependant pousser l'hérois-
me jusqu'à nous aller brùler sur les
bùchers, camme les veuves de l'Inde,
pour défendre l'oeuvre federale et la
faire triompher dans le canton.

Dimanche prochain, nous allons
donc assister à la représentation du
plus extraordinaire cinématographe
politique qui ait encore fa it son appa-
rition chez nous. On y verrà la scène
amusante de citoyens sans ruban mon-
trer le poing à ceux qui en ont un bout
el des fédéralistes qui voteront en fa-
veur d'un projet officiel ne permettant
plus aux cantons d'ètre maitres chez
eux.

Ch. Saint-Maurice.

e système nerveux, elle laisse-ra touj ours
après alile un état de dépression , d'abatte-
men t qua , comme oti l 'a dit, preparo le lit
de la neurasthénie.

De tout ce que nous venons de dare ré-
sulte cette conséq u ence impéirieiise qu 'ill
faut soigner la grippe .sérieusemeiit et , sur-
tout s'en préserver quand la chose est pos-
sibl e.

Comment se préserver de la grippe ?
Quand on n 'est pas obl.lgé de soigner _n
grippe — devoir auque] on «e peut se sous-
traire — il est idiot et dangereux d'aùkr
Jui faire visite , au lieu de le laisser en paix
ctiver sa grippe. La pers onne qui s'expose
inutilement ne risque pas seulemont de
contracter Ja maladie , mais aussi de Ja pro-
pager autour d' elJe.

VoiJa un premier point. En voici un au-
tre. Comme dans la plup art des maJadies
infectieuses , c'est Je nez qui constitué Ja
porte d'entrée le plus souvent de cett e af-
fection. Pour se préserver il y a deux mé-
thodes. La plus ancienne consiste à mettre
trois ou quatre .fois par j our quelques gout-
tes d'huil e gommenoJée dans les fosses na-
saJcs ou , mieux encore , quelques couttes
d'onguent colloidaJ (éJcctrargol, collargol ,
protargol ) en solution.
• L'autre méthod e plus recente consiste à
instaJJer dans Je nez un vaccin antigripp al
ou un ant i virus grippai.

C'est le médecin de famille qui, en cet-
te affaire , Ja deciderà. Nous n 'avons rien à
préciser de plus ici. IJ est cJair que ce sont
surtout Jes personnes exposées à Ja conta-
gion qui auront recours à ces vaccins. Pour
Jes autres , iJ sera sage de recourir à l'on-
suent collolda! ou à la vieiHe huile gom-
ménolée.

Sur le traiteme nt à instituer nou s n 'avons
rien à dire. Encore une fois , c'est l'affaire
du médecin traitant. Tout au plus devons

nous mettre nos lecteurs an garde contre
certaines (pxatiqiies usueliles et dangereuses.

Bien des gens, arvarot de eonsulter Se mé-
decin , s'administrent ce qu 'ils appettent «un
bon purgatil », gràce à lui , on va nettoyer
3 e corps.

Or, Je purgati! rie peut en aucune facon
agir sur le microbe iiufeetamt qui .n'est pas
dans Je tube digestiif. D'autre part, da pur-
gation détermin-e dans J'organisme des trou-
bles qui sont Join d'ètre favoraiMes _ sa
guérison.

Enfili , i.l y a les caohets, les ifameux ca-
chete X Y Z qui vont nous tirer d'affaire
en cinq sec. On otrtient, en eiffet, un sou-
Jagemeait et la bonne transpiraition qui suit
fait croire ù une .guérison prochaine.

Méfiez-vous ! Còtte médication est pure
facade. Elle masque les symptómes et ne
guérit pas.

Consultez votre médecin, suivez ses con-
seils, c'est plus sage. Lui seul est capatale
de dépister un début de .broncho-pneumo-
nie, de méplurite, une défaillance du coeur,
une otite avec mastoiddte, etc

La gri,ppe est iterminée ; tout s est bien
passe. Pendant bien des jours, Je sujet va
se sentir tlas, sans ressort, triste, abattu.
Oue faire ? Reagir ? Il n'en a .pas Ja force.

En somme, c'est un intoxiqué, encore,
Il est empoisonné par de poison grippai
Pour se retrouver .un homme actif, vivant,
apte au travail il doit se soigner encore.

Une .bornie alimentation, avan<t tout et
aussi beaueoup de repos, ceci est capital.

Sans doute, il n 'est .pas toujours possible
d'abandonner sa toesosne durant de longs
j ours ; le chòmage est plus coùteux que les
drogues. Mais, quaaid la reprise du teavaiil
s'impose, il faut savoir Iongtemps se rési-
Kineir au coucher tòt. Médicamerot excelient
que ceJui4à 'et qui ne coùte rien ! Médica-
ment que nul autre me pourrait remplacer
et que l'ou*'neglige trop souvent.!.

Dr F.

A bout de tout
C'est aux labeurs iphyeLquos et intellec-

tuels des generation^ succefiftives que les
nations do la terre doivent d'ètre ce quelle-
sont aujourd'hui. Travailleurs patients et
persévérants de toute classe ot de toute
condition, cultivaiteurs du sol et excava-
teurs de .mines, invenleuivs et exploratours,
ouvriors et manufacturiers, artisa>ns et poè-
tes, politiques et iphiJosqphes, tous ont con-
tribué au grand resultai, et, en venan t
avec Jeurs eontemporains bàtir sur les
t ravaux de la generation précédente, ont
porte la construction au .poimt où nous la
voyons aujourd'hui.

Gràce ìi cette suecession constante de
¦t ravailleurs — art isans de la eivWisation
— J'ordre, ù. la longue, est sort i du chaos
do l'industrie , dtme la, ecience et l'art.

La generation actuelle est J'héritièro du
boau domaine qui a étó pour ainsi dire
creò ,par l'habileté et l'industrie de la race,
et qui nous a étó laissé pour que .nous le
cultivions à notre tour et le transmettions
à .nos successcurs non seuilemeat intaot ,
mais amólioró.

Farm i les artisans du passò, on a tou-
jours remarqué , s'éilevant bien au^lessus
de Ja foule, uno phalange d'hommes qui ,
incomparablement supérieurs-, aux autres,
ont meritò de recevoir Jeurs hommages.
Mais nos progrès sont dùs aussi à des .mul-
.t itudes d'he-mmes qui, pour ètre moins
grands et moins connus , n'en ont peut-ètre
pas ou moins de morite. Que d'hommes
dont la vie no fut jamais écrite et qui, ce-
pendant ont influò tout aussi puissamment
sur la civilisation et Je progrès quo les plus
fortunes parmi ceux dont Ja biographie a
enregistré les noms.

Il n 'est .pas de personne humble qui , si
elle donne à ses semblables l'exemple do
l'assiduite au travail , do la temporanee, de
ITionnéteté et do la fermeté de propos, n 'ait
une influence actuelle et durablo sur le
bien-étr e de son pays. Car sa vie ot son
caractère finissent par se communiquer
aux autres à leur insù , et par propager le
bon exemple pour tous les temps à venir.

Il faut donc reconnaitre que c'est l'ener-
gie do J'individualisme qui produit Ies plue
puissants effets sur la vie et les actions
d'autrui , et qui , par son action, constitué
réollement la meilleure éducation pratique ,
éducation vraiment importante, vraiment
pssentieMo. qué nous recevons dans nos
foyers, a la ville , aux champs, à l'atelier ,

dans tous .les eontres de travail où bruit Ja
fourmilière humaine. C'est cotte éducation
dernière quo la société donne à ses mem-
bres, et qui consiste en exemple d'action ,
de conduite , d'elfort spentane, de perfec-
tionnoment et do centrale de soi-mème, en
un mot, tout eo qui tend à discipliner ies
.acultés de l'homme et à le .rondro propre à
.l'accampiissement des devoirs de la vie,
que Schiller appe'a-it « l'éducation du gen-
re humain. »

Or cett o éducation ne so puise point
dans les livres, et il n 'eet aucune instruc-
tion purement littéraire qui la puisse don-
ner. Bacon , avec la force d'expression qui
lui est ordinaire, fait observer que « les
études n'ensoignent point Ja manièro de se
servir de ce que l'on a appris », que « cette
sagesse-là est en dehors et au-dessus d'el-
les, et ne s'acquiert que par l'observation.»

Cotte remarqué s'applique à la vie prati-
que et à la culture de d'intoliigence elle-
mème, car il n 'est pas d'oxpórionee qui me
serve à prouver et à illustrer cette vérité,
qu 'un homme se perfectionno iniiniment
par lo travail et l'action...

Les biographies des grands Iwmmes, et
plus spécialement des hommes de dévoue-
ment, sont forts instructLvee et très utiles
cornane aides, guides et stimulants. Les prè-
cieux exemples qu'eMes fourniesent de ca-
ractères virile lentoment formés par la
puissance de l'effort personnel, de l'assi-
duite au travail, de Ja constance dans l'in-
tógrité , enseignent, et dame un langage
qu'il est impossible de ne .pas comprendre,
tout ce qu 'il est au .pouvoir de chacun d'ac-
complir pour soi-méme, et font éloquem-
ment ressortir a quel point le respect de
soi et la confiance en soi peuvent rendre
les liommes, alors mème qu'ils appaxtien-
nent aux rangs les plus humbles, capa-
Mes d'acquórir ajeance et réputation, jus-
tifiant ce proyerbe.qù'avec de la bonne vo-
lonté on vient à bout de tout.

José Pinson.

LES ÉVÉNEMENTS
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La situation
Les épines près des roses

Ainsi quo prévu, le Cabinet Lavai a
franchi ile cap dangereux de la consulta-
tion parlementaire ; le succès qu'il a reim-
portò permet de c-roire à .sa solidité. Cin-
quante quatre voix de majorité , soit 312
voix contre 258, c'est plus que no le lais-
saient prévoir les prévisions les plus op-
¦timistes.

Et cependant, la séance fut catone et le
discours du président du Consoli n'eut pas
Je don de provoquer un enthousiasme de-
liran e C'est que M. Lavai n'a rien du bril-
lan.t orateur ; sa parole est plutòt froide et
son ton monotone, mais sous cos apparen-
ces modestes, ou sont une volonté et l'e-
nergie nécessairo pour accomplir ce qu 'il
proni et.

Etait-ce sentiment qu 'il était vaia de
prolonger une discussion dont l'issue était
connu e d'avance, était-ce désir de ména-
ger le gouvernement, l'opposition se fit as-
sez mollo et se borna à poser au cabinet
quelques questions embarrassantes.

Plusieurs oratours du Cartel se sont
complus A reproc-her à M. Lavai ses origi-
nes, l'accusaait d'avoir abandonné le so-
cial ismo pour so mettre à la téte d'un gou-
vernement de droite (sic !)

Ils insistèrent surtout sur le problème de
la lafcité, dans l'espoir de provoquer des
déclarations qui auraient dissociò la ma-
jorité ministóri elle.

M. Lavo! s'en est d'ailleurs, en diploma-
te rusó qu 'iJ est, habilement tire.

Tout en défendant le princi pe de laicitó
de l'Etat , il l'a interprete dans le sens de
neutraiité vis-a-vis des diverses confes-
sione, neutraiité qui est Ja baso de la li-
berto de eonscience et de la liberto d'en-
seignement. S'il désire la gratuit e do l'en-
seignement secondaire, il entend ne pas
réserve r à l'Etat le monopole de cet ensei-
gnement.

Son exposé, très subtil , fait une part plus
grande à la théorie qu 'à la pratique. Pour-
ra-t-il dissocier les divers éléments de la
la.cité et empècher les conséquences dé-
cnuJant presque nécessairement d'un prin-
cipe. '

N'ouMions pas que son ministèro comp-
ie deux hommes, dont le passe parai t étre

le garant do l'avenir. Co sont MM. Blaisot,
ministre de la sante publique ot . Fould,
sous-secrétaire d'Etat à l'agriculture, qui
non contents de s'abstenir dans le fameux
scrutin de mars sur la gratuite de la sixiè-
me, ont oboi à leur eonscience en refusant
co don des Danaides.

Hs so sont signalés, d'autre .part , par
plusieurs intervontions en favour des mi-
nistres du culle ot des écoles libres.

Un autre sous-socrétaire d'Etat, M. Frey,
s'était fait on 1929, la défense des libertés
de l'Alsace, affirmant qu'elle ne voulait ni
l'école laiquc, ni l'école unique.

Il faut savoir gre à M. Lavai de n'avoir
pas reculé devant la colóre .macon.niquo en
appelant dans son ministère ces adversai-
res déclarés de ce qu 'on appello dans le
pompeux langage de la Ligue des droits de
l'Homme « Ics lois fondamentales et intan-
gibles de la Illme République ».

Mais comment élaborer un programime
commun, qui recoive l'adhésion des minis-
tres prócités, sans porter ombrage à des
collègues, comme M. Roustan, l'un des plus
tenaces défenseurs de I'Ecole unique et
ministre de l'instruction publique, M. Dia-
gue, frane-macon notoire , un des fonda-
teurs de la Loge parlementaire ; M. Foulon,
représentant de la banlieue rouge de Paris.
Ces divergences internes mettront le ca-
binet en grand danger le jour où le problè-
me de l'école viendra sur le tapis.

M. Louis Marin s'est déjà fait inserire
pour prendre ila parole dans la discussion
generalo du budget de rinstruetion publi-
que pour s'opposer à l'école unique et sui
Jo chapitre 50 de ce budget qui établit la
gratuite de la cinquième. -

Que fera le cabinet ; consentirà-t-il à
faire droit aux réelamations catholique-
ou s'exposera-t-il à ótre désavouó par plu-
sieurs de ses membres ? ò. moins que ceux-
ci. adorant ce qu'ils ont brulé, n'abdiqueirf
piteusement leurs convictions. Ne leur
fa isons pas cette injure.

Les idées de Mgr Kaas

Mgr Kaas, président du Centre catholi-
que allemand a prononcé dernièrement, à
Trèves, un discours politique complénftnt,
peut-on dire, de celui de Casse!. Ce dernier
s'adressait surtout au peuple allemand lui-
mème, le mettant en garde contre des re-
vendications exagérées qui menacent de
compromettre les efforts du gouvernement
et s'élevant avec force contro la propagan-
de hitlérienne , danger permanen t pour
l'Allemagne.

Tout on pròcliant la patience, Mgr Kass
n'oubliait pas Io but à atteindre, soit une
revision des traités. Maie cette .evision, il
préconisait de la poursuivre dans un es-
prit conciliateur ot dans Je cadre des pos-
sibilités qu'offre la Société des Nations.

A Trèves, Mgr Kaas s'est adressó plus
spécialement aux nations étrangères pour
les avertir du danger d'ordre general qu'il
y aurait à faire la sourde ore i lle et è, se
refuse r opiniatrement a Ja revision proje-
tée.

Le Chef contristo a precisò les buts les
plus immédiats de la politique oxtórieure
du Reicli : lo revision des réparations ; 2o
désarmement de la Frange et des autros
nations co-signataires de Versailles ; 3o
droits des minoritée ; 4o revision des fron-
tières de l'Est.

La question de la revision des traités est
fort delicate ot ne doit ètre abordée
qu 'avec la plus grande prude-nco.

Mais il serait vain de vouloir eeneidé-
rer l'état de choses actuel comme immua-
ble.

Un peu plus d'abjectivité ot d'esprit de
justice faciiterait grandement la résolu-
tion de ces problèmes ; il est un fai t que
l'Allemagne est en partie responsable, par
ses dépenses exagérées et son goùt du
luxe, do sa, situation précaire, comme l'a-
fort bien fait remarque r M. Bruning hii-
mèmo ; il est un autr o fait , quo la vague
bolchéviste et la polio hitlérienne me-
nacent de pousser un grand pays vers dea
résolutions extròmes, que plus de co-mpré-
hension de la part des autres pays par-
viendraient peut-ètre a éviter.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
***** 

Haut les mains !
Vendredi, à 18 heures, au moment où

dee employés do la succursale de la Ban-



que de .Catalogne, à St-Andras, se dispo-
saient' a partir, cinq individus se préeen-
tèrent au guichet, sous prétexte d'éohan-
ger des francs contro de la monnaie és-
pagh-ole. Tout à coup, les visiteurs sorti-
rent leurs revolvera et c-riant : « Haut les
mains ! » ils s'emparèrent de 5000 francs
el de 40,000 pesetas. La polioe Ies recher-
che activement.

Une histoire de faux-monnayeurs
.La pol ice do StocklioLm a arrèté deux in-

dividus faisant partie d'une importante
bande internationale de faux monnayeurs,
qui cherchaient à mettre en circulation en
Suède, de faux billets de banque anglais et
arnéricains. L'un d' eux est un Suédois
nommé Pahl , l'autre un Allemand du nom
de Joseph Kerter, qui prétend se nommer
Basile Manomow, né à Moscou, mais
sans nationalitó. Kerterz possedè des pas-
seports anglais, suédois et polonais.

L'affaire a été découverte à Ja suite de
soupcons qua  eus une personne que Pahl
cherchait à intéresser aux faux dollars.

La police a trouve au domicile de Pahl
un billet de 500 dollars ainsi qu'une cor-
respondance échangée avec Kerterz et
dans laquelle celui-ci parlait de la vente
d'appareils à haute fréquence pour les
hòpitaux. Lorsque Kerterz arriva à Stock-
holm une perquisition fut  opérée immédia-
tement dane sa chambre d'hotel . La poli-
ce trouva, dans une bouteilles thermos et
dans un livre 36 billets de 500 dollars et
32 de 100 livres. Kerterz avoua aussitòt. Il
a déclaré qu'un conimercant berlinois ,
nommé Jancowitz, l'avait charge de met -
tre ces billets en circulation , d'abord en
Finlande, puis dans d'autres pays du nord
et ensuite en Amérique.

Les faux billets sont habilement fabri
qués.

Tragique repas de noces
On mande de San Bartolommeo in Cal-

de (province de Benevent, Italie), au « Po-
polo di Roma » qu 'une femme qui , malgré
tous ses efforts, n'avait pu empècher le
mariage de son fils, résolut de se venger.
Elle mélangea du poison au vin servi à Ja
table où avaient pris place les parents de
l'épouse à l'occasion du repas de noces.

Une vingtaine de personnes ont subi un
commencement d'empoisonnement ; l'état
de plusieurs d'entre elles est .grave. La cou-
pable a été arrétée.

Une auto roule dans un précipice

Un grave accident d'auto s'est produit
ce matin eur la routo de Schvveidnitz à
Breslau, Silésie.

^Un commissionnaire de Berlin faisait
une excu rsion en compagnie de quatre .per-
sonnes, dont deux femmes, lorsqu'arrivé
au village de Morschnitz la volture, qui
rouiait à 80 kilomètres à l'heure, fut  em-
portée dans un virage très prononcé et
tomba dans un préeipice. Quatre person -
nes ont été tuées sur le coup, dont lee
deux femmes. Le cinquième oceupant est
grièvement blessé.

Les scandales de la neutraiité
A Monton ont eu lieu les obsèques d'un

ancien instituteur, M. Novaletti , qui était
unanimement respecté.

Ainsi qu'il convonait, les enfants dee
écoles ont été conviés à la cérémonie, et
ile ont été conduits notamment par MM.
Barel et Laurent , instituteurs en exercice.

Le cortège s'est rendu à l'église, mais,
à la stupéfaction generale, les inetituteurs
se sont refusés à faire entrer les enfants
dans l'église et ils lee ont maintenus à la
porte jusqu'à l'issue de la cérémonie, sous
prétexte de neutraiité malgré Jes observa-
tions qui leur ont été présentées.

Cette attitude est sévèrement co-mmen-
tée, attendu que les parente des neuf di-
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— Ca , faudrait Je prouver ! glapit Ja Ra-

tapèn e, en se campant Ics poings sur les
hanches.

— Bt pourraif-on savoir le moti! qui le
rend rait nul ? s'enquit Je brigadier interlo-
qué.

— Il est nul, répond it tranquiJilement Mme
Lorante, parce que le .grand '.père de cet en-
fant n 'avait pas Je droit de disposer de lui
et d'en confier Ja .garde à qui que ice soit,
sans le consentement de sa mète... de sa
mère qui est vivante... Cette mère, c'est
moi. »

La Ratapène et son fils ohangèrent de
couleur.

« Vous ètes...
— La mère de Dédé... Mme Ketty Loran-

te... Je suppose , brigadier, que Ics droits

xièmes des enfants voulaient que leure
enfants ossistassent' à la cérémonie reli-
gieuse.

Hitler proscrit la danse

Le dictateur du fascismo allemand Hit-
ler a interdit aux sections du .parti natio-
nal-socialiste allemand d'organiser des
soirées do danse, des bals et autres formes
de divertissement « à cause de la détres-
se genera le ». Dans le cas où des arrange-
.ments auraient déjà été pris en vue de dé-
lassemente de cette nature, « on peut trans-
fonner ceux-ci on Soirées allemandes, ins-
pirées par les idéals Nazi », ordon ne-t-il.

Une tète de femme dans un paquet

On a découvert au centre de la ville de
Ohemnitz, Allemagne, dane un café, un pa-
quet sanglant dans lequel se trouvait uno
tète de femme. Il s'agit d'une femme àgée
d'une trentaine d'années. Le crime semble
avoir été commis il y a deux ou trois jours.
On n 'a aucune trace du criminel.

N00VELLESJDISSES
Les calomniateurs du caputiti

La cour pénal e do Bàie e'est occupée
vendredi d'un cas d'injurc et de diffama-
tion par voie de la presse. L'inculpó était
le rédacteur E. Arnold , du « Basler Vof-
waerfs » qui lo ler septembre 1930 fit pa-
raìtre un articie injurieux sous le titre
i Que ee passe-t-il au couvent de Dornacih»
contenant de graves attaques contre ce
couvent et son supérieur, et tout spéciale -
ment contro le père-capucin A. Broger , de
Lucerne. Les débats ont mentre le non-fon-
dé de toutes les accusations. Le rédacteur
Arnol d, en raison de la violence des atta-
ques contenues dans son articie, a été con-
damn e à 2 semaines d'emprisonnement, à
320 fr d'indemnité à verser au pére Broger ,
à une taxe de jugement de 150 fr., aux
frais ordinai ree et extraordimairee ainsi
qua  la publication du jugement dans le
« Basler Volksblatt ».

L'imbroglio soleurois

M. Arnold Kamber, conseiller national
(Derendingen), vient de déclarer qu 'il n 'ac-
ceptera en aucune circonstance une candi-
dature pour l'élection complémentaire au
Conseil d'Etat, sa candidature étant oppo-
ste à celle de M. Schmid (Olten), présentéo
par le parti socialiste. II proteste, en outre
contre la désignation d'un candidat socia-
liste par un antro .parti que ce dernier.

Epile&ue d'une rixe
Le tribunal cantonal de Glaris siégeant

comme cour d appoi, s'est occupé de la ri-
xe qui s'est produite devant un café dans
la nuit du 2 au 3 novembre derniers à
Sohwanden , à l'issue d'un bai , affaire dans
laquelle des charpentiers allemande et da-
nois étaient impliquée. Un jeune hommo
de Scihwanden fut si grièvement blessé au
co_re de la bagarre qu 'il eu-ecomba quel-
ques jeurs après. Deux des cinq ineulpés
cnt été condamnés à quatre mois de pé-
nitencier chacun. La cour cr iminel le Ies
avait condamnés à 6 mois. Les trois au-
tres ee sont vus confirmor la peino de deux
mois de prison chacun absorbée du reste
par la preventive.

L'état de sante de M. Bianchi

L'état de sante du consul general M.
Bianchi s'est amélioré. Le patient a passò
une bonno nuit. Il ne s'est produit aucune
nouvelle oo.mplication. Cependant , on ne
.peut pas cnccre considérer qu 'il est hors
de danger. Son état .general est aussi sa-
lisfaisant que possible.

Imprimerle Rhodanique. — St-Mauric»

de ila mère primen t tous Jes autres. Vous
ne eonteste-rez pas ce la?»

Le brigadier n'y sotigeait pas. Se tour-
nant vers Jes paysans atrterrés, il Jes fond-ro-
ya du regard.

« Vous avez -entendu ? dit-il sévòrement.
Vous m'avez tro.mpé et eng agé dans une
histoire qui poinrrait me retombe.r sur le
nez... Sufficit ! Rounpez et que jc ne vous y
¦reprenne plus !

— Enfoncé , Salomon ! railJa Bout-de-Ci-
nc, transporté de j oie par cette sentence lu-
di eie-use. Ce qu 'ils encaissent sur Jeurs vi-
iaines faces , la vieille et son Marcassin ! »

Imprudenit Bout-de-Ciné ! Pourquoi atti-
raif-il J' attention sur sa personne ? Ce fut
sur lui que retombèrent les fowlres inem-
pìoyées du brigadier.

«Minute ! dit ce digne homme. N'ouiblions
.pas ce jeune ouistiti ; le le revendique pour
ile fourrer idedan s, et je me permets d'espé-
rer .respcetueusememt qu 'il n 'est pas aussi
le fils de mad ame. »

Mme Lorante secoua Ja tète en sourianf.
« Non , brigadier... mais... »
Elle avait senti que Dédé Ja tiradt par Ja

robe et elle rencontra les yeux suppllaiits
de son fils , qui miirmuraH :

LA RÉGION
Un tram surpris par une avalanche

sur la ligne de Vallorcine

Mercred i après-mid i ,vers 13 heures, le
tra in de voyageurs se rendant de Chamo-
nix à Vallorcine, a étó surpris par une
avalanche entre Vallorcine et le Buet , à
1200 mètres de cette dernière station.

La voie a été coupée par plusieurs cou-
lées de neige. Le train ayant pu ètre dé-
bioqué a été refóuJò , en direction d'Argen -
tière.

La circulation a été interrompue pen-
dant 24 heures entre ce ipoint et Montroc-le-
Planet.

La ligne télégraphique est complètement
dótruite. On ne signale aucun accident de
personnes.

NOUVELLES LOCALES
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DÉCISIONS DU CONSEIL D'ÉTAT
Promulgatici! d'actes législatifs

Le Conseil d'Etat décide la promulgatici!
des actes législatifs ci-après qui ont été
adoptés par le Grand Conseil en session
do novembre 1930 :

1. décret du 21 novembre 1930, concer-
nan t la deuxième franche de l' emprunt
¦pour subsidee cantonaux aux routes re-
ìiant la plaine les villages de la monta -
gne ;

2. Décret du 18 novembre 1930, concer-
nan t la construction d' une route de se-
cours de la route cantonale au St-Barthé-
lemy ;

3. Décre t du 20 novembre 1930, concer-
nant la correction de l'Avancon , sur le ter-
ritoire des communes de Vionnaz et de
Vouvry ;

4. Décret du 18 novembre 1930, concer-
nant l'assurancè en responsabilité civile
des cyclistes domiciliés en Valais ;

5. Décret du 21 n ovembre 1930, concer-
nant un emprun t de fr. 1,000,000 destine
à consolider Ja dette flottante de l'Etat du
Valais :

6. Décre t du 20 novembre 1930 concer-
nant la correction de la Dala sur le terri-
toire de la commune de Loèche-les-Bains ;

7. Décret du 18 n ovembre 1930, concer-
nant Ja correction de l'ILlgraben , sur le
territoire de la commune de Loèche.

Homologntions. — il homologue :
1. Le règlement du cimetière de Blitzin-

gen, adopté par l'assemblée primair e, le 21
décembre 1930 ;

2. Le règlement de la commune de Bri-
gue, du 26 mai 1930, concernant le prélè-
vement d'une taxe sur les représenta-
tions et Ies -divertissements publics ;

3. .Le règlement bourgeoisial de Stalden ,
adopté par l'assemblée primaire du 17
mais 1929 ;

4. L'article addiiionnel au règlement de
police des auberges de la commune de
Saas-Grund.

Démission. — Est aceeptée pour motiifs
de sante, la déniission sollicitòo par M.
Justin Clavien , cornin o président et con -
seiller de Ja commune de Miège.

Sage-femme. — Milo Genoud Fanny, à
Bourg-St -Pierre, sage-femme di plòmée de
la maternitó do Fribourg, est autorisée à
oxercer sa prefossion dans le canton.

Baisse des prix

Les entreprises induetrielles tiennent
comp te de plus en plus de la baisse du
coùt des matières premières. Aujourd 'hui ,
on annonco une réduction de 15 % sur le
prix de l'Ovomaltine , un des articles à
marque déposée les p lus importants de
l' industrie alim-onlairo . Getto baisse est
due au fait quo Jes matières premières sont
meilleur .marche et au perfectionnement
des méthodes de fabrication.

« Défends-le , Mainati  bleue. C'est Jui  qui
m'a amene près de toi.

— Pour lors , triomplia le brigadier , en
saisissan-t entre le pouce et l 'index J' oreille
de penand Bo-ut-de-Ciné, puisqu 'il n 'y a ni
empècJiemeti t ni obstaol e, au noni de Ja loi,
je te requiers de me suivre... Et ne t 'avise
pas de fair.e Ja mauvaise tète ; ton cas est
déjà su-fisamment grave. »

Le gendarme ne pouvait moins faire que
de prèter main-forf e à son br igadier , étant
donnée la malico dé}à expérimentée du dé-
Jinquant .  Il empoigna délicatement l 'autre
oreiillc

Ainsi encadré , Bout-de-Ciné se mit à
.pousser des cri s décorclié , qui é-murent au
plus haut point .rame sensible du r econ-
naissant Déd.é.

« Défends-l e, Maman bleue , répéta-t-il.
— Quel crime a-t-i!l donc commis ? de-

mande Mme Lorante.
— Sauf Je .respect que je dois à madame,

i! s'est offert nos tètes !
— Évidemment, iJ a cu tort , déclara la

mère de Dédé, en róprimant un sourire .
Mais je suis certaine qu 'il le regrett é à cet-
te heure et qu 'il en éprouvé le plus vii" re-
niords... Comme d'autre  part , mon pet i t

Nous vOyone dans cette. baisse de prix
ila volonté de l'industrio suisee de e'adap-
ter à la téndance à la baisse, de sa pro-
pre initiative , avant d'y ètre contrainte
par un décret du gouvernement, comme
en Allemagne et en Italie.

Messieurs Jes fabricants de ohocolat, à
quand votre tour 1

Patentes de marchands de bétail
et bouchers

L'Office vétérinair e cantonal rappelle
aux marchands de bétail et aux bouchers
que les patentes ne sont valables que pour
l'année dans laquelle elles ont été déli-
vre es.

Lee intéressés sont donc invités à faire
parvenir , à l'Office vétérinaire cantonal,
à Sion , en vue du renouvellement , et cela
avan t Je 15 février 1931, les cartes déli-
vrées en 1930.

la triste odyssée des skieurs
Scènes émouvantes

Le « Nouvelliste » a donne samedi dans
ses dépéches, des détails sur la triste
course de Ja caravane des neuf skieurs qui ,
partis d'AdeLboden pour traverser le glacier
d'Aletsch a été surprise par une avalan-
che qui a fait  quatre morts et deux bles-
sés.

Voici de nouveaux renseignements ex-
trèmement émouvants :

Depuis quelques jour s déjà , la famil-
le Furnivakl proj etait de faire avec des
amis qui .se trouvaient dans le méme ho-
tel une grande tournée en skis dans les
hautes .Alpes. Après s'étre entourés de dif-
fere n ts renseignements, on prit la décision
d'aller du Jung fraujoch par l'AIetsch, la
Furka et dans le canton du Valais par
Riederalp et- redescendre à Brigue poui
rentrer a Adelboden par la ligne du Lotsch-
herg jusqu'à Frutigen et de Frutigen en au-
tomobile jusqu'à Adelboden. On loua pour
cette course Ies services de guides expé-
rimentée , notamment de M. Christian
Baertschi , une vieux guide plein d'expé-
rience et de prudence et deux autres gui-
des MM. Emmanuel Gyger et Fritz Bàrts-
chi. Vendredi 23 janvier au matin, la ca-
lavano composée de neuf personnes, quit-
tait Adelboden pour Frutigen en automo-
bile et de là en chemin de fer à Interla-
ken via Spiez et d'Interlaken à Lauterbrun-
nen, Petite Scheidegg, Jungfraujoch. Le
méme jour dans Ja soirée la -caravane par-
tali en skis pour la cabane Concordia où
tous arrivèrent sains et sauf.s.

Mercredi soir à 14 h. 45, ils quittèrent
Ja cabane, traversèrent une partie du gJa-
cier de l'AIetsch pour monter au Mossberg.

La neige était fraichement tombée en
abondance. Sur une croùte de nei ge bien
durcie il y avait un mètre de nei ge fraiche,
légèrement souffl ée. Les skieurs n 'étaient
plus encordés. Les avalanches craquaient
de toutes parte, lorsque tout à ceup une
formidable avalanche de 700 mètres de
large environ descendit avec une rapidité
vertigineuse et ensevelit la caravane des
neuf .skieurs. Cinq d'entre eux en ee re-
tenan-t à des arbres arrivèrent à se déga-
gor. Ce sont Jes jeunes guides Emmanuel
Gyger, d'Ad elboden , Fritz Bartschi, guide
à Adelboden , M. Furnivakl et son file et
Mlle Liess.

Gemme nous I'avons -dit hier , les resca-
pés ìestèrent un jour et deux nuite sur
une arolle. Lorsque la colonne de secours,
sept hommes du Ski-Club de Brigue, dont
M. Delilberg, les ren contra, ils essayaient
de se dir i ger du coté de Riederalp.

M. Furnivald , après avoir été ravitaillé ,
a racontó que s'étant degagé do l'avalan-
che, il vi t  uno main de sa femme sortir
de la nei.ge en s'agitant, mais il ótait im-
postole de portor secours.

Il faudra attendre une quinzaine de
jours avant d'alle r à Ja recherche des ca-
davres.

doig-t m 'a dit que c'était uu brave petit
homme, qui a été très toon pour mon fiJs
et à qui nous devons beaueoup de recon-
naissance , vou s me penmettrez , brigadier ,
d'implorer votr e pitie et de vous supplier
de reiàclicr le coupable. »

« Soit ! consentit n otoloment Je brigadier.
Jc puis iaire droi t  à votre requète , vu
(qu 'en ce qui une concerne, c'est une injure
personncJJe... Gendarm e ? »

IJ se to urna vers son subalterne , qui por-
ta Ja main à son bicorne.

<, J.e corrobore , brigadier.
— Compris !... Le gendarme s'Jionore d'è-

tre  grand et gèner eux... Pour cette fois ,
nous consentous à ce qu 'il rompe... Mais
qu 'il se souviei ine de notre  magn an i-mite et
qu 'eJJe Jui inculque Je respect de l'autorité
dont il ane parait dénué. »

Et cu .guise de péroraison , non moins
¦qu '.en signe de pardon , iJ aba-ndonna J' oreil-
le un peu rouge de Bout-de-Ciné.

Naturellem ent , le gendarme libera aussi-
tòt ceJJe qu 'il tenait.

« Sufficit ! jeune démo-n ! Jui dht-iil. Serre-
mei la pince et n 'en parlons plus. »

Us échangèrent une cordial e et vigoureu-
se poignée de mains Puis , répondant à J' ap-

Le-da-oger est trop grand pulir a:y aven
turer. i

Les rescapés furont conduits à Riederalp
où ils furent ravitaillés. De là o_ tes des-
cendit à Mòre, et de Mòrel en automobile
à Brigue d'où ils sont parti vendredi dane
l'après-midi à 12 h. 45, pour Frutigen par
la ligne du Lotechberg et une automobile
les a amenés de Frutigen k Adelboden
hier à 17 heures.

L'arboriculture valaisanne
vue du dehors

De la « Revue Diocésaine dAostc * :
« Il faut voir avec quelle lerveur, avec

•quel esprit de suite nos amis et voisins du
Valais, places dans d-es conditioas de c8i-
m^t et de sol fort ressembJants aux nótres,
travaiilent -dans Je champ de la fructlcull-
¦ture ! La seule exportation des pommes rei-
nettes approché de 600 va.gons ; avec Jes
qualités secondaires des pommes et des poi-
res on fabrique du cidre pour les besoins
dom estiques ; toutes les années, ce sont des
plantations nouvelles dans les divers dis-
triets du canton et dont J' ensemble dépas-
sé, certes Je chiffre de 100 mille par an ; les
techniciens indiquent les variétés à -préfé-
rer , par endroits, ils conseillent des plan-
tations jusqu 'à 1000, à 1200 m. d'altitude.
Leur pays présente sur le nótre un autre
avantage : celui de Ja culture des abricots,
cultur e relativement recente , mais qui est
en train de fransformer tout Je Valais cen-
trai , et mème d'autres zones bien exposées,
j usqu 'à 800 m. en un jardin. Les services de
l' agriculture cantonale possederti la statis-
tique des arbres en plein rendement ; cela
ne représenté mème pas la dixièm e parti e
du chiffr e globaJ qui constitué l'inépuisa-
bJe réserve pour l'avenir.

Les pouvoirs publics encourag-ent cet es-
sor m-erveiJJeux et pensent dès maintenant
à Ja manière d'écouler efficacement Jes
produits du soJ. Cet exemple on donnerait
volontiers quejque chose pour pouvoir Je
mettre sous les yeux d'une cer-taine caté-
gori e de Vaìdòtains aux vues trop courtes
qui se demandent comment osi fera pour écou-
ler à l'avenir tarat de fruits ! Les Valaisans,
eux , m 'ont 'pas de ces scrupuks, et après
avoir piante un mill i on de pommiers et de
poiriers et tout autant d'ahricotiers, ils pen-
sent encore à se faire un nom par leurs
primeurs et surtout par Ja culture en grand
des fraises ! A travers Ja seule campagne
1929-1930, il s'est greffe 65 mille plants d'a-
bricotiers , un chiffre qui compte en vérité.
Et iJs n'ont pas dit Jeur dernier mot. La
qualité dominante qu 'iJs eultivant est Ìe Lui-
zet , dans Ja mesure du 95 %. a

Février pittoresque
Les vieux dictons attribue-nt à la tenue

atmosphérique de février une grande in-
fluence sur l'état agricole et sur le cours
¦dee eaisons : Quand il pieut sur La, chan-
delle (Chandeleur), il pleut sur la javelle.
— Fleur de février ne va pas au pommier.
— Neige que donne février met peu de blé
au grenier. — L'avoine de février remplit
le grenier.

On dit encore que « Brouillard de fé-
vrie r vaut du fumier » et que « Autant
voir Ioup dans un troupeau, que le mois
de février beau ».

En dehors de la Chandeleur qui tombe
Je 2, comme d'habitude, les fètes patroma-
les de février sont assez nombreuses. Le
3, Saint Eugène, patron de la ville de Lil-
le ; 5. Saint Blaise, patron des cardeurs,
des tisserands ; 6. Sainte Dorothée, patron-
ne des fleuristes : 10. Sainte-Scholaetique,
patronne de la ville du Mains ; 14. Saint
Valentin , patron des j eunes gens ; 19.
Saint Odrin , patron dee cochere ; 27. Salu-
te Honorine , patronne de la ville de Con-
flans.

En Angleterre et en Amérique Ja St-Va-
lent in , c'est la fète de la jeunesse.

Ce jour-là, chaque jeuno homme choieit
K ea Valentine ». Non pae intentionnelle-
ment dans la plupart des cas, mais suivant
le hasard. Ici, c'est la première jeune fil-
le rencontrée : là, c'est le resultai d'un ti-
rage au sort. Partout, c'est l'occasion de
réjouissances très correctes d'ailleurs et
qui se ter.minent souven t par un mariage.

En Walilonie, on célèbre le Mardi-Gras
les « Saints Carnavaux ». La. promenade
habituelle est faite avec le cérémonial sui-

peJ de Madame Lorante , à J 'oreHJ e de la-
queM e Dédé venait de chuchoter tout ce
qu 'avait fait pour Jui le petit roi du Cine-
ma, Bout-de-Ciné court à la mère de son
protégé et en recut le gros baiser qui lui
était bien dù.

Touché et attendi, par cette caresse ma-
ter.neJLe, il cliercha aussitòt um derivati! qui
Jui permit de dissimuler son émotion.

Ce derivati!, Marcassin et Ja Rata-pène
aJlèrent Je lui offrir.

Durant Ja scène précédente, Jes deux
paysans s'étaient concertés. L'eifet de la
révélation de J'identité de Madame Lorante
avait été foudroyant. Ils en demeuraient
hébétés.

Etaif-ii possible que tous Jeurs eapoirs
s'effondrassent ainsi ?

Aucun remords, d'ailleurs ! Seulement des
regrets inspirés par la cupidi-tè décue.

« Alors, elle va nous reprendre ile petit,
la dame ? demanda à sa mère Marcassin
qui avait ia tète plutòt dure.

— Bien sur , puisqu 'eJle est sa mère ! ri-
posta aigremeM la Ratapène.

— Et Je domaine ?
(A uÈvrt) .



Le grave problème
Les travaux au St-Barthélemy

vani : un garcon qui représenté le Car-
naval et qui est costume en general d'o-
perette, est p-ornené .debout. sur une ci-
vière, eur lee épaules de quatre porteurs,
au milieu de l' enthousiasme populaire. Dee
arrèts nombreux ont lieu dans les caba-
rets, et, quand notre déguisé est suffisam-
mont ivre, on le débarrasse de son costu-
me et on lui rend sa liberté. Puis un au-
tre cortège se forme. Celui-là promène en
vill e un autre « Carnaval » qui , lui, n'est
qu'un mannequin de paille. On chante des
airs funèbres et enf in, après avoir enfiam -
mo le mannequin, on lo jel-te à reau.-

Signalons, enfin , la coutume grecque du
« lundi des cignone ». La veille de Mar-
di-Gras, les gens des villes s'en vont à la
campagne en emportant leur déjeuner.
Mais celui-ci ne se compose que d'oignons,
d'oHves et d'une certaine gaiette faite pour
la circonstance et euite sans levain, le tout
arrese de force vin àia rósine contenu
dans d'immensee bouteilles en form e de
dames-jeannes.

Le repas achevé on danse jusqu'au soir.
Le spectacle qu'o-frent les eavirons d'A-
¦thènes, à cette occasion , ne manque point
de pittoresque.

Les travaux du St "Barthélemy
Une partie des travaux qui s'effectuait

au St-Barthélemy, véritabl e tour de force
en plein hiver, a été suspendue pour quel-
ques jours en raison du danger des ava-
lanches. Ile reprendront dès que le temps
sera plus favorable.

Le cinquantenaire de
„_. ''Ecole primaire"

Une .revue intéressante vient de passer
le cap de la -cinquantaine. C'est l' « Ecole
primaire », organo de la Société valaisan-
ne d'éducation.

Fondée en 1881 par M. Paul Pignat , se-
crétaire au Département de l'instruction
publique, elle a pris rapidement une ex-
tension qui témoigné tout à la fois et de ru-
tili té" de l'oeuvre et de l'intelligence don t
font preuv o ees ródacteurs.

Répondant aux voeux de tout le corp s
enseignant, cette publication a fait énor-
-mément de bien en oxposant dans ses co-
lonnes lee problèmes souvent si complexes
de l'éducation et en établissant entre les
membres du eor.ps enseignant un lien de
contact profjtable à tous.

L'« Ecole primaire » a été dirigée pen-
dant quatre ans par son fondateur , M. Pi-
gnat qui mérite les félicitations et la re-
connaissance du pays pour le dévouement
inlassable dont il a fait preuve dans la
poursuite de son noble but.

A notre tour , nous formons les voeux Jes
plus sincères pour le rayonnement tou-
jours plus grand do la revuo jubilaire , et
cela dans l'intérèt des génératione nou-
velles de nos écoles et de nos maitres.

Le prix du fromage
L'Union suisse du commerce du froma-

ge communiqué : « Ces derniers temps, le
bruit  a couru dans les journaux et à la
Bou.rse que l 'Union suisse du commerce
de fromage réduirai t  proch ainement les
prix de vente du fromage du pays. Or, lee
prix do ven te en gros ont déjà subi deux
haisses de prix suecessives dans le cou-
rant de l'été dernier , de sorte que l'on doit
admettre qu 'elles eont maintenant  appli-
quées intògraloment dans la vente au do-
tai!. En outre, les stocks de fromage sont
actuellement sensiblement inférieurs à
ceux de ces dernières années, ot l'on s'at-
tond à une forte d iminut i on  de la produc -
tion fromagere pour Je semestre d'hive r
courant. Les organes compétents ont donc
décide, après une discussion approfondie ,
de ne pas décròter une nouvelle baisse dee
prix de groe. »

Banque Populaire de Sierre
En séance du 28 janvier 1931, Je Consci]

d'Ad minis 'tration a pris connaissance du re-
sulta* de l' exercice 1930 qui est très satis-
faisant.

Le bénéfice net ressort, y compris le Te-
pori de l'année précédente et après Jes
umort issements d'usage , à Fr 81.020,50 con-
tre Fr. 80.291.30 en 1929.

L'assemblée generale des actionuaires est
fixée au 28 février , à 16 heures. à l'Hotel
Chàteau Bellevue, à Sierre 11 sera propose
d distribuer un dividende de 7 'A %, corn-
ine depuis 1924 et de verser Fr. 15.000 —
au Fcnds de réserve.

Une communication -tiìtérieure renseigne-
ra sur Je développement intéressant qu 'ont
pris ks affaires durant l'exercice écoulé.

L'hygiène des populations alpestres
Le rapport du Conseil federai sur la

Motion Baumberger suggère l'estension

dee services d'infirmièree-vieiteuses dans
les vallées alpestres. On peut signaler à ce
sujet l'initiative canjugée de la section de
la Croix-Rouge Villars-Cheeières et de la
section d'Ollon-Montagnes de Ja Ligue
vaudoise contre la tuberculose qui a abou-
ti à l'engagement d'une infirmière-visiteu-
se pour cette région.

Le rapport euggère aueei la création de
cliniques dentaires ambulantes pour remé-
dier à la carie dentaire très rópandue. Le
retour à une alimentation plus saine con-
tribue rait peut-ètre à résoudre le problème.
Il semble que l'usage généralisé du sei io-
dé diminue le goi-tro endémique dans cer-
taines vallées.

Le développement de la culture fruitiè-
re et maraichère am éliorerait aussi sensi-
blement le regimo alimentairo et par suite
la sante de noe montagnards.

L'inauguration du Stand de Viège

On noue écrit :
La Société de tir de Viège fètera cette

année l'inauguration de son nouveau stand,
un des plus jolis établissements de tir du
canton , pourvu de 12 cibles à 300 m. 4 à
50 m. et une à 150 m. En mème temps au-
ra lieu le concours cantonal de eeotione et
do groupes, don t elle a assume l'organisa-
tion cette année avec le concours bien-
veillant du « Sportschutzenverein ».

Les listes de souscription pour les dons
d'honneur seron t mises en circulation sous
peu et nous engageons vivemént le amis
efe notro grand spor t national de bien vou-
loir nous accorder leur appui en inscrivant
sur ces listes des dons, soit en nature , soit
en argent , deetinés à récompenser digne-
ment et largement nos tireurs.

Lo tir comprendra un concours de sec-
tions et de groupes pour fusils et pistolets
— c'est la première fois dans notre canton
que ces derniers enlreront en lice — ains i
qu 'un tir de maitrise cantonale pour -fusils,
pistolets et armes de petit calibra. Seront
admises au concours do sections toutes lee
sociétés faisant partie de la -Fédération va-
laisanne, le concours de groupe et indivi-
due! restant ouvert à tous les tireurs.

Nous invitons deja maintenant tous -les
nieurs et sections de prendre part à cet in-
téressant concours ; nous faieons encore
observe r quo pour le pistole! la section se-
ra composée de six tireurs et le groupe cle
?. tireurs seulement.

Noue compton s sur une grande partici-
pation à ce tir et prions les comités de
commencer de bonne heure les exercices
préparatoires -dans leur section pour éveil-
ler l 'intérèt des tireurs et augmenter leurs
chances cle succès.

Le Comité d'organisation.

BEX. — Élection complémentaire. —
L'élection complémentaire pour l'élection
d'un député au Grand Conseil à la place
do M. Ph. Saussaz (Gryon), est fixée aux
11 et 15 février.

MARTIGNY. — Croisière au Spitzberg à
bord du « Monte-Cervantes » ; Un navire
cn détresse sauvé par le « Krassine ». —
Sur ce suiiet captivant , Mlle Hélèn e Steiner ,
.professeur de piano à Lausanne , don-nera
Ìe mardi 3 février à 20 fi. 30, à la Salle de
l'Hotel de Ville , une conférence avec pro-
j ectio.ns iluminc-uses.

•M!Je Steiner se trouvait l' an passe à bord
du « Monte-Cervantes », faisant avec 1500
passagers, -dont un groupe de Suisses , une
croisière dans J'Extrème -Nord , au moment
précis où se passaient Ies derniers actes du
terrible drame polaire de J '« Expédition No-
bile ». Après avoir vogué dans Je brouillard
opaque et avoir eu Ja vision étrange du so-
leil de min.u it, ils étaient en vue du Spitz-
¦berg, na.viguant -en pleines glaces flottau-
tes, quand le bateau fut éventré par un ice-
berg. Aux appels de S. O. S. lances par Jc
navire en détresse, accourut Je fameux bri-
se-.glace russe « Krassine », qui rent ra i t ,
avarie  lui-mème , du sauvetage des rescapés
italiens. Les réparat ions faites par des mo-
yens de for t un e durèrent dix jours de beau
temps — chose bien rare en ces pays d-éso-
Jés — pendant lesquels Ics passagers purent
l ibrement excursionner sur une terre quasi
incornine , tirer force clichés ou faire bonne
connaissance avec Je personn el du célèbre
vapeur russe. .Rien n 'est intéressant comme
le récit -fait sur place , par Jes Russes des
sauvetages opérés par eux.

L'intéressante conférence de 'Mille Stei-
ner illustrée de plus de septante clichés
inédit s, nous fait  voi r et comprendre quel-
que peu la tragique beauté de cette région
'éminemment inliospitaJièr e où Jes dernières
terres précédent l'eterne! silence du pòJe.

ORSIÈRES. — Un avalanche descendue
des montagnes abruptes, d'Lssert et d'Ar-
laches a obstrué la gale r ie d'accès des mi-
nes d'ardoises d'Orsière s où deux hommes
travaillaient.

Ces hommes ne pur ent ètre dégagés
qu 'après 24 heures de travail. Ils étaient
fori heureusement eaine et saufs.

* Les expulsions dans le parti radical-socialiste francais

notre Service teMrapblooe et teiephoBiaue
le grave problème du chòmage

GENÈVE, 31 javier. (Ag.) — Le rapport
établi par la commission du chòmage du
Bureau International du Travail constate
la gravitò accr.ue du problème du chóma-
go et en recherche les causes. Ces recher-
ches se poursuivent par le B. I. T. en liai-
son avec les services de Ja Société des Na-
tions. La commission désire dès mainte-
nant que l'attention des gouvernements
soit attirò© avec insistance, notamment
sur les points suivants :

a) la nécessité d'une organisation du
march e du travail par lee services publics
do placement ;

b) la nécessité du développement des
systèmes existant d'assistance ou d'assu-
rance contro le chòmage total ou partici et
la création d'un système d'aesurance là où
u n'en existe pae encore ;

e) la mise à exécution de grands tra-
vaux publics profitables à l'economie na-
tionale , -conformément à des programmes
antórieurement établis, et le développe-
ment parallèle des commandes do fourni-
tures, pour atténue r les effets de la dé-
faillance momentanee des entreprises pri-
vées ;la possibili'té pour les gouverne-
ments .de s'entendre en vue de l'exécution
en commun de grande travaux d'ordre in-
ternational ;

d) l'établissement d'une politique de
collaboration internationale pour la libre
circulation ei Je placement dee hommes
dans Jes territoires susceptibles d'utiliser
leur activité.

Les représentants des travailleurs de-
mandent .uno judicieuse diminution de la
journée ou cle la semaine de travail, tenant
compte de I'augmentation du rendement
obtenu par le perfectionnement des métho-
des de production , la recherche .de .moyens
propres à taire hausser la rémunération du
travail dans les pays où elle est" encore la
plus insignifiante, pour agrandir la capa-
citò de consommation de certains marchés,
sans n egliger le dóveloppemont des assu-
rances sociales, qui maintiennent une pos-
sibilitó cle consommation aux travailleurs
empèchés de travailler pour une causo
G uelconque indépendanfe -de leur volonté.

.Les patrons estiment au contraire que
les mesures suggérées par lee ouvriers ne
seraient pas seulement inopportunes, mais
iraient à l'encontre des buts poursuivis et
provoqùeraient les troubles les plus gra-
ves. L'uno des mesu res essentielles pour
tenter de rétablir i'équilibre économique
est ia réduction du coùt de production, -de
manière à réaliser l'élargissement dee dé-
bouohés.

En raison de cette différence de vues,
la commission invi te  le bureau à poureui-
vre ses recherches, afin d'aboutir ultérieu-
rement si possible à un rapprochement des
points de vues et à une action positive.

LA CHAUX J)E-FONDS, 31 janvier. (Ag.)
— Le comité .des chòmeurs a fait parve-
nu' au conseil communal de La Chaux-de-
Fonds diverses revendications, notamment
celle d' une modification dans les délais de
carence. Les chòmeurs font observer que
la prolongation de la crise horlogère ne
lour permet pae de faire des óconomies
sur la paio de chòmage pour pouvoir sub-
sister pendan t la période de carence.

Le Conseil communal de La Chaux-de-
Fonds ótudio l 'introduction prochaine de
soupes popul aires pour les chòmeurs.

Les expulsions
PARIS, 31 janvier. (Havas.) — La com-

m ission administ.rative du parti socialis-
te francais vient d'expulser MM. Roustan ,
sénateur et Charles Tornare!, député , en-
trés dans le Cabinet Lavai malgré l'ordre
du jour adepto par lo groupe le 27 jan-
vier.

L'ai, fai re Gumand
NEUCHÀTEL, 31 janvier. (Ag.) — On

annoncé que le tirage au eort des jurés
qui fonctionn eront dane l'affaire Guinand
vient d'avoir lieu. Des récusations se pro-
duiront encore à moins que le dépòt de la
nouvelle plainte dee héritiers Pernod n'o-
blige à renvoyer les débats. La question
posée aux juges de l'admission de Ja partie
civile n 'a pas encore été tranchée défini-
tivement , mais on onnonce que le juge
di' ostruction s'est déjà prononcé dane le
fens d'un rejet.

du chòmage

Un train de Genève déraille I Les bombes à Buenos-Aires
BOURG, 31 janvier. (Havas.) — A la

suite des pluies torrentielles de ces der-
niers jours qui onit end om magò ila voie fer-
ree, deux wagons du rapide Bordeaux-Ge-
nève ont déraille en gare d'Anglefort. Il
n 'y a eu aucun accident de personne.

Les obsèques du
general Berthelot

PARIS, 31 janvier. (Havas.) — Les ob-
sèquee du general Berthelot ont eu lieu ce
matin à l'église de Si-Louis das Invalides.
Selon le vceu exprimé par le general la cé-
rémonie s'est déroulée eimplement. La le-
vée du corps a été faite à 9 h. 30 à la Cli-
nique de la rue Violet où le general est
mort après une longue agonie. La dépouil-
le mortelle du chef militaire a été conduite
en fourgon-automobile à l'église des Invali-
des. Aux premiers bancs, on remarquait le
general Lasson, représentant le préeident
de la République, M. Maginot, ministre de
la guerre , Dumesniil , ministre de l'air,
Champetier de Ribes, ministre des pen-
sione, plusieurs maréchaux , les représen-
tants du corps diplomatique et une déléga-
tion de six officiers roumains en grand
uniforme.

Une compagnie du 15me régiment, avec
musique et drapeaux , rendit les honneurs.
Le maréchal Liaute y rendit un hommage à
la dópouille du chef militaire. Le cercueil
l'ut ensuite conduit à la gare de Lyon dans
un fourgon-autom obi le. H a été dirige ce
soir à 22 heures sur Nervieux (Loire ) où
aura lieu l'inh u mation .

Le gaz en Suisse
BERNE, 31 janvier. — D'après une sta-

tistique officielle, la coneommation du gaz
on Suisse se'st élevée en 1930 à 228.522.000
m3 contre 220.093.000 m3 l'année antérieu-
re. La consommaition du gaz a ainsi aug-
menté de 8 millions de m3. D'aprèe les in-
dications des usines à ga_ suisses, la con-
sommation s'est élevée en 1931 à 131.476
mille an3. Lo développement qui s'est pro-
duit durant ces dix dernières années est
donc très important. En 1930, 20.000 comp-
teurs à gaz ont -été installés et un nom -
bre égal de réchauds.

L'attaque d'un coffre-fort
GENÈVE, 31 janvier. ,(Ag.) — Des in-

connus ont pénétré cette nuit dans les bu-
reaux des ateliers métallurgiques des Char-
milles. Ils se sont attaqué à un coffre-fort
qui a resistè. Les malfaiteurs ont donc dù
repartir les mains vides.

Attentai» politiques
ROSLAU (Anhalt), 31 janvier. (Wolf.)

— A l'issue d'une assemblée nationale-so-
cialiste des rencontree se sont produites
hier soir entre des .participants et des com-
munistes. Une bagarre s'engagea au cours
de laquello un national-socialiste a été
blessé grièvement par un coup de feu et
un autre plus légèrement également d'un
coup de feu. Les agresseurs qui avaient
fait usage de leure armes ont pu s'onfuir
à l'arrivée de la police.

AGRAM, 31 janvier. (Havas.) — Cette
nuit  vere deux heures une explosion s'est
produite à une fenètr e donnant sur la rue
dans une habitation où .se trouvent les lo-
caux de l'organisation de Ja Jeune Yougoe-
lavie. L'explosion n'a pae fait  de dégàts.

Crise en Bulgarie
SOFIA, 31 janvier. (Ag. Bulgare.) — Le

ministre de la -guerre , Io general Bakard-
jieff , a donne ea démission. Le portefeuille
de ce minietère a été confié au general
Kissioff .

Un domestique tue trois femmes
AMSTERDAM, 31 janvier. (Havas.) —

A Bilihoven , un étudiant javanais rentrait
chez lui après avoir passe avec succès des
examens. II trouva sa femme et ses deux
jeunes fillettes mortes, égorgées à coupé
de poignard. Il est probabl e que c'est un
domestique javanais qui est l'auteur de ce
drame car il a tenté de se donner Ja mort
en s'asphyxiant avec du gaz.

BUENOS-AIRES, 31 janvier. (Havas.) —
La police a découvert un autre dépòt de
fusils, de bombes et de brochures anar-
chistes. Dane la mème maison elle a arrèté
deux anarchistes connus.

Un avion s'égare
SEDEMULE, 31 janvier. (Havas.) — Un

aviateur allemand nommé Hans Gruse, 23
ans se rendan t à Sedemule a atterri en -ter-
ritoire polonais à Wolletein. Il e'est pro-
bablement égaré par suite du mauvais
temps.

NOUVELLES LOCALES
¦•-©

___
_-. 

SION. — Déeisions du Conseil municipal.
— Edilité : Sur la praposition de cette com-
mission , Je Conseil prend 3-es déeisions sui-
vantes :

Fontaine monumentale sur la Pianta. —
Le Conseil adopté en (principe l'idée de l'é-
rection d'une fontaine d'agrément sur oette
place et il charge Ja commission d'étudier
et de iprésen ter um projet ad hoc.

Réfection de la chaussée de la rampe de
Tivoli. — Voi le coùt éJevé d'un ipavage ipour
Ja chaussée de ia rampe de Tivoli , le travail
seul appropriò pour Ja réfection de certe
rout e étant donne sa dédivité, il ne peut
ètte donne suite à Ja requéte formulée à
cet effet par des habitant s du quartier « Ti-
voli-Les Moulins ».

Il sera, par contre, fait périodiqu_ment
dès la bonne saison, des arrosages avec le
produit « Fixe » destine _ combattre Ja bone
et la poussière.

Sens unique à la me des Portes Neuves.
— Faisant suit e à une pétition de ptroprié-
taires de cette rue exigue, Je Conseil déci-
de en dérogaf i on de sa décision antéTieure,
d'y interdire toute circulation de véhieules
à moteur .et d'en détourner le trafic par Ja
rue des Rempaits. La réglementation en
vigueur pour la rue du Rhòne demeure in-
changée. '

Vitesse des véhieules à moteur à la route
de St-Georges. — Le Conseil porte de 12
à 18 km. Je maximum de vitesse dans cette
rue. La police est charigée de veiller à J'ob-
servation stricte de cette mesure" et d'a-
mender Jes contreveinants alili d'éviter à l'a-
venir Jes n ombreux abus dont se plaignent
les habitants de ce quartier.

Carnaval des enfants. — Mie Rosa Zingg
est auterisée d'organiser comme ces an-
nées passées une féte des enfants à carna-
val.

Le Conseil èstóne par contre ne pas pou-
voir participer à l'illaminafion de chars pré-
vus en raison des frais élevés qu 'entraìne-
rait l'achat des batteri es électriques don t
on n 'aurait pJus usage après Ja circonstan-
ce.

LES SPORTS
Chez nos tireurs

Le Comité de la Société suisse des mat-
cheure a décide de proposer à l'assemblée
generale de ne pae participer au match in-
ternational qui doit avoir lieu cette année
à Lemberg (Pologne), ceci surtout pour
permettre aux deux groupes de matcheurs
de prendre part au match international de
1932, qui sera organieé en Amérique.

B I B L I O G R A P H I E
¦ 
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Dans ce numero : Mgr Franz Steifens ;
A travers la Palestin e ; l'Abbaye d'Haute-
combe ; Obrontque humoristique du mois ;
Pages du Foyer et des enfants ; Je ski.

Dans les actualités : L'aff i che du prochain
Salon infennational. de "Automobile de Ge-
nève ; M. Marucchi ; à Rome ; Ja crise éco-
nomique mondiale ; Ja grippe en Angleterre,
etc.

AVIS AUX SOCIETES
Nous rappelons aux Sociétés que noui

n'insérons aucun communiqué relatif aux
spectacles, concerts et conférences, sani
l'accompagner d'une annoncé payante,
sauf dans le cas où fi s'agit d'une mani-
festation gratuite.



Plus tòt que
nous ne Tavions espéré, nous sommes en mesure de j ?,

baisser à nouveau
les prix

de l'Ovomaltine
Nous nous en réjouissons, car nous savons, d'une

part, que nous mettons notre produit à la portée de
nouveaux milieux et, d'autre part, que l'Ovomaltine,
par suite de son débit croissant, se graverà encore
davantage dans la mémoire des consommateurs.
Mais, nous insistons tout spécialement sur le fait
que la qualité du produit n'a pas subi la moindre
modifìcation.

Cette nouvelle baisse des prix de l'Ovomaltine est
due principalement à deux circonstances. Tout
d'abord, notre nouvelle usine de Neuenegg nous
permet de fabriquer aux conditions les plus avanta-
geuses, ensuite les prix des matières premières ont
baisse sensiblement. La situation peut évidemment
changer, aussi nous réservons-nous, s'il y a lieu,
d'adapter à nouveau nos prix à ceux du marche.

A cette occasion, nous aimerions souligner tout
particulièrement une chose : parmi toutes les
imitations, il n'y en a pas Une seule qui vaille
l'Ovomaltine. Nous assumons l'entière responsabilité
de cette assertion.

Nouveaux prix de l'Ovomaltine :
Fr. 3.6o la boite de 5oo gr.
Fr. 2.— la boite de 25o gr.

Berne, le ier février ig31.

Dr A. WANDER S. A., BERN E

mm***\************W

Foire de Monthey
Huile de noix et d'arachide. - Malaga
vieux. - Kirch de Ghoex. - Thè pectoral.
Sucre candì. - Huile de foie de morue
fraiche. - Dentifrices. - Artide pr raser.

Propilene Marclay

AVIS
J'ai I'honneur d'informer le public que je viens d'ou-

vrir dans les anciens locaux de la fabrique Grandmousin
& Bochatey, avenue de Martigny-Bourg, un

Atelier d'ébénisterie
Meubles neufe Réparations Repollesage

Par un travail soigné, j'espère mériter la confiance
que je sollicite.

Marc Chappot.

Me Salle de l'Hotel de Ville, liitlmi MaS'fi
Conférence illustrée

de plus de 70 clichés inédits sur
Le sauvetage d'un navire en détresse par le Krassine

par Mlle Steiner de Lausanne OF3o M
Entrée fr. l.- (droit des pauvres compris).

car il vous est offert gratuitement si vous
demandez à choix à nos dépóts, à défaut à la fa-
brique des Lactas Gland (envoi franco)

1 sac 5o kg. Lacta-veau (avec seau 5 l.) fr. 37.-
1 „ 100 „ „ „ „ 14 '•) fr- 67.-
1 ,, 100 „ Avo fr. 5o.-
1 „ 100 „ Porcai fr. 42.-
1 ,, 100 „ Chanteclalr (+ sac) fr. 43.-
1 „ 100 „ Poulettlne „ fr. 3o.

Découpez ce bulletin et signez :

DE LAVMLAZ.Ci-S-A
MONTHEY

Commercant eherche

H .l-liii„ - ie i lìmii! pDbliqae
La mise à l'enquète publique des travaux projetés par

la Ville de Lausanne pour la construction d'une dalle sur
son canal d'amenée et d'un mur en vue de protéger son
réservoir et sa conduite forcee, au Bois-Noir, sera

terminée le feudi S février 1 931
et non le 2 mars comme indiqué, par erreur, précé-
demnent.

Les oppositions éventuelles à l'encontre de cette
demande doivent donc étre présentées, par écrit, jusqu 'à
la date ci-dessus donnée, au Greffe municipal, où les
plans peuvent étre consultés.

St-Maurice, le 3i janvier i _3i.
Administration communale.

f Dan. tool.. IES poto **'
L'étui de 10 bouts J

_, MONTHEY- CODPE ^??. 421-2 „ Clarksvllle « «,?*
*??• •??*•••••._..__-_..•• •*••

.MAISON D'AMEUBLEMENT ^FS% _ 11
BORGEAUD i |&
MONTHEY Tel. 14 W W |ff

^^D **w a _ -où vous achèterez bon ^*****w s.
marche des meubles de _-,«_ _, _i *-

__
-

8 qualité. GRANDE

? 

EXPO SI TION
de Chambre. iV coucher - Salica
à manger - Meubles divers - Dì-
V .' ì H H  - Saloni Club - Moquette -
Rideaux - Linoleum* - Initalla-
tion de caféi , restauranti!, hòtels

| Di Eogèse de Werra
Martigny

absent
jusqu 'au 22 février.

Fr. 4000
ctre bonne garantie. 7'/ .%.

Faire les offres par écrit
sous P1306 S Publicitas Sion

Couturière a St-Maurice
eherche

ieunes filles
désirant apprendre à coudre
Entrée de suite ou date à
convenir.

S'adresser au Nouvellistt
sous E 517.

Ménage
actif et bien recommande,
connaissant toute la culture
de la vigne , trouverait place
intéressante. S'adress. à M.
Dugerdil , Choully (Genève).

17 X.

jeune pile
16 à 18 ans, pour aider an
ménage, bons gages, place à
l'année.

M. GAVE, Cioix-de-Rozon ,
Genève. 18 X

A vendre à Marti gny
Ville

bàtiment
bon rapport, compose de 3
appartements, confort . Grd.
rez-de-chaussée 300 m.2, av.
sous-sol. Dépendance, gara-
ge et jardin. Bien situé,
conviendrait pr primeurs
en gros, entrepreneurs,
industriels, grossistes, etc.

Les locaux, éventuelle-
ment, se loueraient.

S'adresser sous P. 426-1 S
Publicitas, Sion.

Tilsit
très fin , extra gras,
meules de 4-5 kg.
1 meule fr. 2.70
3 meules fr. 2.60
par kg.

Tilsit
très bon , gras, mur
1 meule fr. 2.SO
3 meules fr. 2.40

Emmental
extra fin , gras.
5 kg à fr. 3.-
10 kg. à fr. 2.9Q
15 kg à fr. 2.BO

Emmental
bon gras.
5 kg. à fr. 2.60
10 kg. a fr. 2.50
15 kg. à fr. 2.40

Gruyère
v r a i  fribourgeois ,
qualité extra , tout
ce qu 'il y a de plus
fin.
5 kg. à fr. 3.20
10 kg. à fr. 3. IO
15 kg. a fr. 3.-

Gruyère
vieux , gras , tres
bon goùt.
5 kg. a fr. 2.SO
10 kg. à fr. 2.70
15 kg. à fr. 2.60

Un essai auprès de la plus
grande mai- on de ce genre
en Suisse vous satisfera
sùrement. 4 1,7.

H. Uhm. on 111
Fromages en gros

| 502

NOUVEL ATELIER
MARBRfRIE-SCULPTURE

J.IMFELD
MONUMENTS FUNÉRAIRES

r. de Lausanne, pr. l'Arstnal SION

Adressez-vous en toute
confiance a 1'

HERBORISTE
Marcel Bourquln

55, rue Lóopold-Robert
La Chaux de-Fonds

qui traile toutes les maladies
par les plantes ; envoyez
urine du matin. 3 C

Mesdames,
J>ai Payantage d'aviser les Dames de Bex, St-Maurice et environs
que j'ai repris le Salon de coiflfure pour Dames et Messieurs de
M. A. Breitenmoser, à Bex.

? 

Par mes spécialités de
Coupes etondulations, Mis en plis permanente
Teinture - Massage - Manucure

Je me recomman- « «AD-M °n Peut Prendre rendez-vous
de auprès de vous **¦ UHnlN par téléphone au No ISO à Bex
i»Mll«IIWUt)WW |IW»IJ»|)tl»WI |||>>lipW|)piiWl>li),#t,t,>w,i

t _ iS^
Femmes qui souffrez
v _C<°___?5vTI de Ma,adles totérieures, Métrite, Flbromes, Hémorra-
/' /s__T  ̂ g3eS' Saltes de co"011®8. Ovarites, Tumeurs, Pertes Ma»-

\ W t )  REPRENEZ COURAGE
^Kl§K™ir caT '" exlste un Temède incomparable, qui a sauvé dee

<§3jg5pPr milliers de m-lheureuses condamnées à un martyre
1 -.iger ce poHraii ipenpétuel, un remèd* sianj>le et faci.*, uniquemeirt com-pose de plantes sans aucun poison. C'est la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traM&nteate sanstrés-uHai, q-ue vous n_vez pas le droit de désespérer, et vous deve- sansplus tarder, faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOUBY.

La Jouvence de l'Abbé Soury
c'est le saint de la femme

FEMMES QUI SOUFFREZ de RègUes iriréguMèires acconipagnées de
idouleurs dans le ventre et tes redns ; de Migraìnes, de Maux d'_stc___c,
_e Constìpatìon, Vertìges, Etonrdiissements, Vaiftces, HeanorroMes, etc

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs, Etoordlsse-
ments et tous les accidente du RETOUR D'AGE, Saites usage de la

Jouvence de l'Abbé Soury
Ou! vous sauvera surernent

AVIS IMPORTANT
De nombreux diente nous ont souvent demande de leur fonrnir ia

JOUVENCE DE l'ABBE SOURY en PILULES.
Nous sommes heureux de tes informer qu 'après de longues et mmu-

tieuses expériences, nous sommes arrivés a concentrer sous un petit
volume tous les principes actìfcs des piante- qui entrent dans la composition
de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, detedle sorte que 6 pd-ules corres-
pondenit à 2 cuilterées à bouche de lique.

Cette nouveUe forme de présentation sera certainement très appréclée
par la clientèle, et nous garantissons d'une facon absolue la ooropositioa
et les effets exactement semblabtes.

Votre pharmaden vous fournira à votre choix :
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Liquide qui se prend à la dose de 2

cuillerées à bouche par Jour ;
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Pllules dui se prend à la dose de 6

pilules par Jour.
La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve dans toutes les pharmades.

PRIX : Le flacon LIQUIDE, ir. 3.50 suisses. PILULES, fr. 3*— suisses.
Dépòt general pour la SUISSE : Pharmacie JUNOD, quai des Bergues,

21, Genève.

Bien exige- la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY qui
doit porter le portrait de l'Abbé Soury et la signature

Mag. DUMONTIER en rouge
Aucun autre produit ne peut la remplaoer

-• ..•.¦¦¦¦¦¦¦•¦¦¦¦¦¦¦•¦.•¦>¦•¦¦.¦¦¦¦••¦¦¦¦¦¦.¦¦¦»••¦.>•.••..•¦•.•¦•.•••• .•<•--•...».¦ »¦ ¦
S La renommée des J

I Engrais de Martigny j
a été acquise par leurs qualités de «

» ler ordre et leur livraison impeccable »

| Fabrication du pays contròlée par les Établissements fédéraux de chimre agricole \
m m
¦ Agents de vente exclusifs en Valais : 47*-*

! Fédération Valaisanne te Prodoctenn .e lait - Sion i¦ ¦*¦ _ _ ¦ ¦

SUIF _
fondu Qualité extra à ir. 1.20
le kg. Franco de port à par-
407-18 tir de 10 kg.

Boucherie flEERl , Marfi goy
A vendre

beau domaine
de 15 Ha. 70, en plein rap-
port , plat. Terrain tout au-
tour de la maison. Bàtiment
en bon état. Eau , lumière.

S'adresser à Ed. Millier,
t La Bóeassière» , Versolx-
Genòve.

Il Udiri ¦ I n !)0ur Mcssicurs et
USliE Bili ¦ U ieunes gens _r%A

Fr. 110.-, 90.-, 80.-, 60.-, 50.-. ****V***V'¦"
i

Garpons <f T3F
Fr. 69.-. 59.-. 39.-. 29.-, 22.-, I é*T mm

Tous les articles d'hiver à l'occasion de la Foire du
4 février seront à des prix sans concurrence , pour
permettre notre réassortiment dans les articles d'été

Pour vendre ou acheterun
COMMERCE OD une PROPRIÉTÉ
faites une annoncé dans
,,1'Indicateur des proprié-
tés" de la ..Schwfliz. All-
gemeine Volks-Zeitung ¦•
à Zofingue Tirage garan-
ti : 85.600. Góture des
annonces, mercredi soir.
Prenez garde à l'adresse
exacte.

Jeune FILLE
de 16 à 18 ans, est cher-
chée par petit ménage sol-
fano. Entrée début d'avril
Bon traitement assure.

Offres sous A. 20210 D.
à Publicitas , Sion 1 D

Grand choix en Chapeaux, C3S-
quetles, chemises,
sous-vitements .

Un Bon Marche
MOnin.I Téléphone ISI

Echalas
F. Butticaz , Tfeytor-

rens, Cully, demande 1000
à 2000 échala- mélèze rougè
ler choix. Faire prix rendus
sur wagon.

FOIN - FAILLE
ENGRAIS

offre

Moulin agricole
Maison contròlée

Téléphone 149 SION




